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Première Partie - La Vierge - Aux Enchères
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Je me tiens sur l'estrade, regardant la foule devant moi. J'ai peur, je tremble en les affrontant.

Je ne peux pas me plaindre. Je me suis portée volontaire pour ça, et dans quelques jours, j'aurai plus d'argent que je n'en ai jamais vu de ma vie. Mais je dois traverser les prochains jours et... j'ai peur.

Je regarde une mer de visages masculins beaux, laids, blancs, noirs, hispaniques, asiatiques, grands, petits. Quoi que vous puissiez imaginer, ils sont devant moi. La seule chose qu'ils ont en commun : ils sont tous riches. Certains d'entre eux sont très riches. Je suppose que ce sera l'un des très riches qui m'achètera.

— Charlotte, tourne-toi, ordonne le commissaire-priseur. Les clients veulent voir ce pour quoi ils paient.

Je déglutis péniblement et me retourne lentement, en essayant de ne croiser le regard de personne, je baisse les yeux vers le sol. Ma respiration est rapide et courte, mon cœur bat la chamade.

— Lève la tête, crie une voix du parterre. À ces prix-là, je veux voir ce que j'obtiens.

Je lève la tête, me mordant la lèvre et essayant d'être courageuse. Il est trop tard pour que je me défile maintenant. Si je le fais, ils ne me donneront jamais une seconde chance et j'aurai perdu l'opportunité d'une vie.

Tous les visages me regardent. Le commissaire-priseur se penche vers moi et me chuchote : — Si tu veux faire monter les prix, regarde-les. Souris un peu. Tu dois avoir l'air jeune et timide, mais pas effrayée comme une idiote. Ils veulent savoir qu'ils vont bien s'amuser avec toi.

J'acquiesce et essaie de suivre son conseil. Peut-être que je pourrais choisir quelques visages parmi les plus beaux ou les plus aimables et juste échanger un regard avec eux pendant un moment. En balayant du regard cette palette de visages, je m'arrête sur quelques-uns des plus beaux ou des plus accueillants. Certains de ces hommes ont l'air plutôt effrayants et j'espère vraiment qu'aucun d'entre eux ne sera l'enchérisseur gagnant.

— Bien alors, messieurs, commence le commissaire-priseur. Nous savons tous pourquoi nous sommes ici. Charlotte a vingt-deux ans et nos experts médicaux ont certifié qu'elle est vierge. Bien sûr, l'enchérisseur gagnant pourra le vérifier par lui-même. Toutes les enchères sont définitives, sauf dans le cas où Charlotte elle-même ne respecterait pas les termes de la vente aux enchères. C'est-à-dire qu'elle servira volontiers l'enchérisseur gagnant de toutes les manières qu'il exigera pendant une période d'une semaine. La vente de sa virginité est incluse dans les termes. Les bénéficiaires des produits de la vente sont : la maison prend 50 %, Charlotte 50 %. L'enchère gagnante sera immédiatement déposée en totalité par l'enchérisseur gagnant auprès d'un avocat intermédiaire à la clôture de la vente aux enchères pour une période d'une semaine, après quoi elle sera versée aux bénéficiaires.

— Alors messieurs, qui va commencer les enchères ?

Je vous en supplie, que les enchères se passent bien...

Je ne peux pas avoir fait ça pour rien.

Il y a un énorme écran d'ordinateur au mur, affichant l'évolution des enchères. Il y a peut-être deux cents visages environ réellement devant moi, mais je sais que des enchères à distance sont prises et je vois des agents presser leurs oreillettes ou scanner des écrans d'ordinateur au fur et à mesure que les enchères progressent.

Les enchères se déroulent très bien, s'ouvrant sur un montant d'argent qui me fait cligner des yeux, puis progressant par incréments de mille dollars. Eh bien, au moins je n'ai pas à m'inquiéter de ne pas sortir de cette vente avec quelque chose de valable. J'espère pouvoir financer mes études universitaires après ça.

L'un des enchérisseurs attire mon regard. Il a l'air plutôt gentil, bel homme. Sera-ce lui ? Mais après seulement quelques minutes, il se retire, secouant la tête dans ma direction.

Une note est transmise au commissaire-priseur. Il lève la main. — Une pause, s'il vous plaît messieurs. Je reçois le message de plusieurs sources que pour être prêts à enchérir plus haut, ils veulent pouvoir en voir davantage. Il s'adresse directement à moi : — Charlotte. C'est entièrement ton choix, mais es-tu prête à te déshabiller à ce stade, sur l'estrade ? Cela t'aidera presque certainement à obtenir un meilleur prix.

— Me déshabiller maintenant ? Entièrement ?

— C'est à toi de décider, Charlotte. Personne ne va t'y forcer. Mais mieux ils pourront voir ce qu'ils achètent, meilleures seront tes chances.

J'acquiesce, déglutissant. À part le collier en cuir noir à ma gorge, je suis vêtue de façon sexy mais modeste, ne montrant pas trop au-delà d'un décolleté dévoilant un peu de poitrine avec un chemisier échancré. Le silence règne dans la salle lorsque je déboutonne le chemisier et le laisse tomber au sol. Ma jupe suit, me laissant vêtue de sous-vêtements en dentelle noire, soutien-gorge et culotte.

— Allez, crie une voix du fond, montrez-nous le reste. 

Oh mon Dieu, faites que ce ne soit pas lui...

Rougissante, je détache mon soutien-gorge, libérant mes gros seins pendants. Je ne me sens pas mieux, voyant les regards appréciateurs, et parfois calculateurs, de certains visages devant moi.

Glissant mes doigts dans ma culotte, je la fais glisser pour la joindre à la flaque de vêtements au sol. Je ne m'attendais pas à ça, pensant que je serais au moins en privé avec celui qui allait être mon propriétaire pendant une semaine.

Nue, je me tiens devant mon public, essayant de me tenir droite et pensant que je devrais avoir envie d'éclater en sanglots.

Étrangement, ce n'est pas le cas.

La crise de nerfs qui me tenait depuis deux jours s'estompe et est remplacée par une sorte d'anticipation. Mes tremblements se transforment en une sorte de frémissement.

Je réalise que je commence à prendre plaisir à tout ça.

Secouant la tête, mes longs cheveux cuivrés-bronzés retombent en une nuée autour de mes épaules, drapant légèrement mes seins et cascadant jusqu'à ma taille. Je suis au moins sûre d'avoir l'air bien ; ventre plat, taille étroite et jambes longues, je sais que j'ai quelque chose de valable à vendre.

Les enchères reprennent.

Avec une excitation grandissante, je regarde l'écran tandis que l'offre la plus élevée grimpe toujours plus haut. À mon soulagement, le dégueulasse qui a crié depuis l'arrière de la salle semble être sorti des enchères rapidement. Certains spectateurs semblent être là seulement pour regarder. Est-ce ainsi qu'ils prennent leur pied ? Mais beaucoup d'autres font des offres et je vois d'autres enchères à distance arriver par le biais des agents.

Les enchères se transforment en une guerre à trois entre un homme petit et gros...

Beurk...

Nooon...

... un grand type à l'allure un peu asiatique et quelqu'un au fond que je ne peux pas voir.

Le gros type abandonne, secouant la tête et l'air énervé. Les enchères continuent entre le type asiatique et l'autre... puis s'arrêtent...— Dernière offre, messieurs ? J'ai l'enchère au numéro 247, à l'arrière. Le marteau se suspend puis s'abat. Adjugé au numéro 247 !

— Charlotte, venez au bureau, s'il vous plaît, dit le commissaire-priseur. Une fois à l'intérieur, il ajoute : Lisez le document de vente à voix haute, puis signez-le.

Je lis le document. J'accepte de me vendre pour une période de sept jours, incluant la vente de ma virginité. Je certifie que je suis vierge et « saine ». J'accepte de me soumettre à tout ce que mon Maître exigera de moi, à condition que cela ne me cause pas de blessures permanentes... Ça continue. Je le lis à haute voix, démontrant que je comprends exactement ce à quoi je m'engage.

Qui est mon nouveau Maître ?

Un homme se détache de la foule et tend une carte de crédit au commissaire-priseur. Une minute plus tard, il a saisi un code confidentiel. Le commissaire-priseur attache une laisse au collier autour de mon cou et la passe à l'homme.

Il est grand et plutôt beau, d'une beauté sévère. Vêtu d'une chemise blanche, d'un pantalon noir et d'une veste en cuir à hauteur de hanches, ses vêtements semblent coûteux mais sobres. Des cheveux foncés, mais argentés par endroits, encadrent un visage bronzé et des yeux d'un brun profond.

Ses yeux sourient en me regardant, mais pas sa bouche. — Ravi de vous rencontrer, Charlotte. Je suis votre nouveau Maître pour la semaine.

— Ravie de vous rencontrer aussi, je marmonne, mes nerfs refaisant surface en force.

— Ravie de vous rencontrer, Maître, rectifie-t-il en tirant sèchement sur la laisse.

— Pardon, Maître. Ravie de vous rencontrer, Maître.

— C'est mieux. Maintenant, venez avec moi. Nous allons avoir une petite conversation.

Il me conduit dans une pièce attenante à la salle des ventes. Il semble s'agir d'un débarras pour les ventes aux enchères habituelles, avec des meubles empilés partout, des tableaux et des bibelots, des bric-à-brac, les restes de vies de gens qui sont partis ailleurs. Mon Maître s'assoit sur une chaise antique en bois sombre finement sculptée, brillant d'un reflet doré à la lumière du soleil et sentant la cire d'abeille.

Tenant toujours ma laisse, il me détaille attentivement de la tête aux pieds. — Ne vous inquiétez pas, dit-il. Je vous laisserai remettre des vêtements avant que nous partions. Mais pour l'instant, je profite de la vue.

Je reste muette et hoche simplement la tête, debout maladroitement sous le regard de mon Maître.

— À genoux, Charlotte, ordonne-t-il. J'obéis, essayant de ne pas m'écorcher les genoux sur le sol dallé.

Me regardant droit dans les yeux, il dit : — Êtes-vous vraiment vierge, Charlotte ?

J'hoche bêtement la tête pour confirmer.

— Charlotte est-ce votre vrai nom ?

Je secoue la tête pour nier.

— Non, bien sûr que non. Mais pour éviter tout doute de votre part, la maison des ventes sait exactement qui je suis, rit-il. Ne serait-ce que parce qu'ils ont les détails de ma carte de crédit.

Baissant les yeux sur moi, il penche la tête. — Vous avez quel âge ? Vingt-deux ans, c'est ça ?

J'acquiesce d'un signe de tête.

— Ce n'est pas facile d'être vierge à vingt-deux ans, de nos jours. Comment avez-vous fait ?

— Je me suis mariée. Mais il ne m'aimait pas. J'ai découvert plus tard qu'il s'était marié seulement pour faire plaisir à ses parents... Il... il n'aimait pas les filles... Notre nuit de noces, il n'a pas voulu..., je m'arrête, à court de mots.

Mon Maître aspire ses joues. — Pas un bon début dans la vie, je dois être d'accord. Alors, après l'échec de ce mariage misérable ?

— Je n'avais rien. Je ne savais pas quoi faire. Je voulais aller à l'université, mais cela nécessite beaucoup d'argent et mes parents ne peuvent pas se permettre d'aider, donc...

— Alors, vous avez décidé de vendre les atouts que vous avez, au plus offrant pour financer vos études universitaires ?

— Oui.

Il se penche en avant, faisant glisser un doigt le long du côté de mon visage jusqu'à ma clavicule et entre mes seins. — Une chose courageuse à faire. Je dois admirer votre audace, mais c'était étonnamment dangereux. Vous avez de la chance de m'avoir comme acheteur. Les hommes qui jouent à ces sortes de jeux peuvent avoir des goûts très... élaborés en matière de divertissement. Je soupçonne que vous ne saviez pas à quoi vous vous engagiez lorsque vous avez signé ce contrat. Je vais savourer prendre votre virginité et je vais vous mettre à l'épreuve jusqu'à la limite avec d'autres jeux, croyez-moi. Mais je ne ferai rien qui puisse vous blesser, pas de façon permanente.

Je déglutis à la pensée de ce que cela pourrait signifier.

Qu'est-ce qu'il suggère ?

— Dites-moi Charlotte. Combien espériez-vous gagner avec cela ? Le total de cette vente aux enchères était bon, mais ne vous permettra pas de passer à travers l'université.

— Je ne sais pas vraiment. Juste autant que possible.

Il fait une pause, essayant visiblement de choisir ses mots. — La raison pour laquelle je vous demande cela Charlotte, c'est que j'ai payé un très bon prix pour vous, mais vous pourriez gagner plus si vous êtes prête et si vous avez le courage d'aller jusqu'au bout.

Que veut-il dire ? Ma bouche est sèche, et j'attends simplement qu'il continue.

— Laissez-moi vous parler un peu de moi. Vous avez fait cela parce que vous rêvez d'une vie meilleure. Bien pour vous. J'ai aussi des rêves. Peut-être que le mot fantasme est plus approprié. L'un d'eux est d'avoir une jeune et belle fille nue agenouillée devant moi. Il me sourit, et je rougis. — Un autre est... Eh bien, ce sera votre première fois. On dit que nous nous souvenons tous de notre première fois et je suppose que la mienne était assez moyenne. J'étais un jeune maladroit incompétent, mais une femme plus âgée m'a rendu service et m'a guidé. Elle a fait en sorte que ce soit bien pour moi. J'ai toujours rêvé de pouvoir prendre la virginité d'une fille et rendre sa première fois merveilleuse pour elle. Me comprenez-vous ?

Me sentant bien rassurée, — Mmmm. Cela semble... agréable.

— Je suis ravi que vous le pensiez. Ne vous inquiétez pas. Votre première fois sera aussi bien que je sais la rendre pour vous. Cependant... Il prend une profonde inspiration. — Il y avait une salle pleine d'hommes là-bas qui paieraient volontiers pour jouer à d'autres jeux avec une fille comme vous. Jeune, inexpérimentée, belle.

Ma bouche est sèche. — Je suis désolée, je ne comprends pas...

— Je te possède pour une semaine, Charlotte. Si tu veux gagner autant d'argent que possible, alors ça ne doit pas être seulement moi. J'ai d'autres fantasmes que simplement prendre ta virginité. J'aimerais te partager avec d'autres hommes. Les regarder avec toi. Les laisser nous regarder ensemble. Plusieurs d'entre nous te partageant. Mais...  Il pointe un doigt vers moi. —  Comprends bien que je ne le ferai pas sans ton accord et sans que tu sois bien récompensée pour cela. Je te le demande maintenant, parce que tant que nous sommes encore ici à la maison des ventes, cela pourrait être arrangé, si c'est ce que tu veux et si tu es prête à le faire.

Je tremble maintenant. — Puis-je avoir quelques minutes pour y réfléchir ?

— Bien sûr. C'est seulement juste. Je vais insister, si vous acceptez cela, vous serez mise à l'épreuve jusqu'à la limite, mais vous ne serez pas blessée de façon permanente. Je ne laisserai rien de grave vous arriver. Je serai aux commandes, et je contrôlerai ce qui se passe. C'est votre choix.

Il se lève. — Je vais vous laisser seule un moment. Vous donner un peu d'espace pour réfléchir. Je serai dans la pièce d'à côté. Venez me rejoindre quand vous serez prête.

Il sort, mais un instant plus tard, la porte s'ouvre de nouveau et il me lance quelque chose. — Et habillez-vous Charlotte. Je vous possède maintenant, mais vous avez le contrôle de ce qui va se passer dans les prochaines minutes.

Je m'habille, réfléchissant intensément. Cela pourrait apporter suffisamment pour me permettre de passer à travers l'université. À vrai dire, je sais que je ne réfléchis pas à ce que je vais faire. J'ai déjà décidé. Je rassemble simplement le courage de le faire.

Entièrement habillée, je pénètre dans la salle des ventes aux enchères et me tiens sur l'estrade de nouveau, la tête haute, debout droite, fixant la mer de visages.

Ils ont attendu.

Ils savaient que cela pouvait arriver.

Je me tiens les mains jointes devant moi. On m'a un jour conseillé pour un entretien d'emploi de joindre les mains pour ne pas montrer qu'elles tremblent, pour cacher les nerfs. Ce conseil me sert bien maintenant.

Essayant de garder toute hésitation hors de ma voix, je regarde mon Maître, puis le commissaire-priseur. — Je vais le faire. Continuons.

Il y a une lueur dans l'œil de mon Maître. Il me fait un signe de tête en guise de reconnaissance, mais est-ce que je vois... de l'admiration ?

Les enchères reprennent, mais cette fois, je ne suis pas sûre de ce qui est justement mis aux enchères. À quoi ai-je consenti ? Tout ce que je sais, c'est que les offres continuent d'augmenter et que la moitié de cet argent est mienne. Je dois simplement garder mon sang-froid pendant une semaine. Ayant la tête légère, me sentant un peu ailleurs, je me laisse dériver...

Dans un bruit sec, le marteau s'abat à nouveau. Quand je vois l'enchère gagnante sur l'écran, mon cœur rate un battement. Tellement d'argent.

Qui est-ce ?

Qui est-ce ?

Immédiatement, mon Maître vient à mes côtés. Me prenant par le bras, il me conduit au bureau. — Signe là et là, Charlotte. Je m'occuperai du reste. Ne vous inquiétez pas. Je veillerai sur vous et vos intérêts.
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